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Ebrudunum — Yverdon,

Station d'une flottille militaire au Bas-Empire.
Par Denis von Bereitcm.

Les fouilles faites a Yverdon ä diverses epoques ont revele
l'existence et les dispositions d'un vicus et d'un euslrum.

Lc vicus' s'elevait au sud de la ville acuelle. Bäti sur la
rive meine du lac, que les alluvions amenees par la Thiele ont
reportee aujourd'hui a pres d'un kilometre plus au nord, il
s'alignait de part et d'autre d'une route, qui franchissait la ri-
viere a cet endroit. Apres un violent incendie, oü l'on reconnait
la trace du passage des Alamans vers 2d0, il fut reconstruit et
mis ä l'abri d'un nouveau coup de main par l'erection d'un castrum
ä son extremite Orientale, seul cöte que les eaux ne defendaieirt

pas -'.

Le castrum •', mine ä son tour par l'inccndie, au Ve siecle,
formait un vaste quadrilatere. L'enceinte etait renforcee de tours
aux angles et sur les cotes. Elle enfermait plusieurs edifices dans

les decombres desquels fut recueillie une grande quantitc de bie

carbonisc. Ce detail eclaire la nature du castrum d'Yverdon: il
constituait une mansio.

Les mansiones sont des stations amenagees sur les routes

pour le Service de la poste imperiale. Elles comprennent parfois
un praetorium ou quartier reserve au gouverneur de la province,
avec une basilique, des thermes et des communs '. Elles
comprennent toujours des magasins d'approvisionnement (Iiorrea, the-

sauri), ä l'usage des troupes et des fonetionnaires de l'Etat. C'est

aux mansiones que les provinciaux apportent leur contribution ä

1 Vicus Eburodtinensis, CLL. XIII, 5063 et 5064.
2 Viollier, Carte archcol. du Canton de Vaud, p. 357.
11 Castrum Ebroditiieiise, Not. Gatliarum, ed. Mommsen (Chron. Min. I),

p. 506. Bourgeois, dans Anzeiger für Schweiz. Altertumskunde, XXVI (1924),

p. 212; cf. Hahn, dans Journul d'Yverdon, 15 avril 1036.
1 Orenier, Manuel d'archeologie galto-romtiine, II, p. 200.
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l'annone militaire, impöt percu cn nattire pour l'entretien de
l'armee b.

La Suisse fut, comme le reste de 1'Empire, soumise a l'impöt
de l'annone des le debut du Ille siecle. Quatre inscriptions vo-
tives, trouvees ä Saint-Maurice '•, ä Vevey7, a Soleure8 et ä

Geneve '¦', nous apprennent les noms de quelques-uns des sous-offi-
ciers ou soldats, qui assuraient la garde des grcniers (stationttrii),
et au besoin pretaient main forte aux agents charges de percevoir
l'impöt. Tous les postes signales par nos inscriptions ont ete

dctachcs par la lcgion XXII Primigenia, qui tenait garnison a

Mayence.
On peut considcrer comme certain que la place d'Yverdon

joua d'emblee un röle dans cette Organisation. Quatre routes,
d'egale importance, convergent ä cet endroit: celle du Grand Saint-

Bernard, par Vevey et Moudon; celle de Geneve, par Lausanne;
celle de Besancon, par Orbe ou Sainte-Croix; celle enfin de la

vallee du Rhin, par Avenches.
En fait, les bätiments mis au jour ä l'interieur du castrum

pourraient bien avoir appartenu a la mansio du Ille siecle, en

particulier des thermes et une petite basilique, sur l'emplacement
de laquelle s'eleva la premiere eglise chretienne d'Yverdon10.

* *
*

6 D. van Berchem, L'annone militaire tut lllc siecle, dans Main, des

Antiquuircs de France, LXXX (1936), p. 117.
« CLL. XII, 144: indes leg. XXIl.
7 CLL. XII, 164: benefic(iaritts) leg. XXJIIJ; cf. Stähelin, Die

Schweiz in röm. Zeit, 2<-' ed., p. 334, n. 2.
* CLL. XIII, 5170: miles leg. XXII ctiras agens vico Saloduro; cf.

la note suivante.
• CLL. XII, 5878 (Deonna, Genava, IV (1926), p. 232, no. 10): miles

leg. XXII a curis; cf. Annöe epigr. 1934, no. 2: copinrum curam adiuvit
seeundu expeditionc qua tinivcrsa Dacia dcvicla est; Dessau, Inscr. lat.
sclectac, 9124; curam agens horrcorum tempore expeditionis fei. Britlan-
nicue; Cod. Tltcod. VI, 29, I: curageiidarii. Kornemann, dans Pauly-Wis-
sowa R. E., art. (a)curu; Stähelin, op. cit., p. 333, n. 5, et p. 336.

111 Mottaz, Diel. hist. du Canton de Vaud, III, p. 525. Le cas est fre-
quent de la mansio accueillant dans ses murs le premier Heu de eulte chretien:
Orenier, Manuel, I, p. 373 et n. 7. A Oeneve aussi, la eathedrale de Saint-
Pierre oceupe Ie site de la mansio: Ri'geste genevois, no. 790: Mo loco ubi
solebat esse pretorittm.
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La Notitia dignitatum, qui nous presente, avec beaucoup
d'inexactitudes et d'anachronisines, l'etat des forces romaines vers
la fin du IVe siecle, mentionne entre autres un pruefectus elussis
barcariorum Ebruduni Sapaadiae u.

On a longtenips admis que cet Lbrtidunum etait Yverdon; ce
fut du moins l'opinion des editeurs successifs de la Notitia,
Böcking et Seeck, de l'auteur de la Geographie de lu Gaule
romaine, Desjardins»-', etc.

Une premiere objection a ete formulee lorsqu'il s'est agi de
retrouvcr les limites de la Sapaudia, cette Savoie primitive qui
fut abandonnee aux Burgondes en 443". lnterpretant un texte
malheureusement peu explicite d'Ammien Marcellin ", M. Paul E.
Martin >• oonclut que le Rhone faisait frontiere entre la Sapaudia
et le pays des Sequanes. En d'autres termes, la Sapaudia n'au-
rait pas empicte sur la rive droite du Rhone, qui appartenait a la
Sequanaise.

Une autre difficulte reside dans le fait que la Notitia dignitatum

ränge la localite d'Jibrudunuin Sapaadiae dans une region
qu'elle appelle Provincia Gallia Riparensis ";. Ce nom n'apparait
dans aucun autre document; mais il n'est pas invraiseniblable qu'il
se soit applique a l'andenne Ciaule Narbonaise, dont les limites,
au nord, etaient celles de la Viennoise.

On est ainsi teilte de chercher un Iibiudunuin qui soit situe
sur la rive gauche du Leman ou du Rhone. C'est alors que surgit
l'hypothese d'Yvoire. Proposee par W. Oechsli17, eile fut sou-
tenue par M. E. Muret1», selon qui le nom d'Yvoire deriverait du
latin Flburia, diminutif de F.burodunum. Yvoire meine a gardc
peu de vestiges de 1'occupation gallo-romaiue, quelques tuiles et

11 Not. dign., ed. Seeck, p. 215.
'- T. III, pl. XXI.
11 Chron. gall. a. 452, ed. Mommsen {Chron. Min. II), p. 660.
" XV, II, 17 (cd. Clark, p. 67): (Rhodantis a lacu l.emanno) sine

iactura rerum per Sapaudiam fertur et Seqttanos.
15 Dans Rev. d'hist. suisse, XIII (1933), p. 188 et suiv.
1C Correction de Böcking; cf. P. E. Martin, op. cit., p. 193.
17 Dans Mitteilungen der Antiquar. Gesellschaft in Zürich, XXIV

(1896), p. 160, n. 3.
1S Dans Rev. d'hist. suisse. XI (1931), p. 411.
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des fondations de murs, mais, dans la commune voisine de Ner-
nier, on a decouvcrt les restes d'un important etablissement de
cette epoque. Tels sont les argumenta qui ont amcne M. Paul E.
Martin ä identifier Ebradunum Sapaadiae avec Yvoire.

Le probleme comporte cependant im autre aspect. Dans im
article recent1", M. F.Lot affirme qu'Ebrudunum devait etre un point
strategique ä defendre par bateaux. II se rallie ä l'hypothese
d'Yvoire, contre celle d'Yverdon, le lac Leman offrant, bien mieux
que le lac de Neuchätel, une barrierc a l'invasion venue du nord.
M. F. Lot rejoint ainsi les observations emises par M. L. Blondel,
lorsque ce dernier publia le resultat de ses fouilles au castrum
de Chancy -". La flotte des barcarii d'Ebrudunum, aussi bien que
le castrum de Chancy, appartiendrait a une sorte de lintes secon-
daire, organise sur la ligne du Leman et du Rhone, et barrant
les routes de l'Italie et de la Gaule meridionale-'.

Quel pouvait etre le röle de cette flottille dans la defense
des frontieres de 1'Empire? La question n'a pas jusqu'ici retenu
l'attention des savants--. 11 nous parait necessaire d'y repondre,
si nous voulons resoudre avec assez de vraiscmblance le probleme
du port d'attache des barcarii.

Les Romains ont entretenu des flottes sur mer, et sur beau-.

coup de lacs ou de fleuves. A quelles fins? Sans doute, ä l'or-
dinaire, faisaient-elles fonction de police, assurant, chacune dans

son secteur, la securitc du trafic sur eau. Mais, en temps de guerre,

'» Dans Rev. Savoisienne, LXXVI (1935), p. 146.

-" Dans Genava, VII (1929), p. 163; cf. Deonna, Am. f. schw.
Altertumskunde, XXVII (1925), p. 149.

21 Notons que la Strategie s'etait dcclarec, ime premiere fois, en faveur
d'Yverdon, avec Camille Jullian {Rev. ettides anciennes, XXII (1920), p. 272),
suivi par Orenier (Manuel. I, p. 393). Mais, comme l'a fait observer P. E.
Martin (op. cit., p. 196), l'existence du iracliis militaire de Sapaudia, imagine
par Jullian, ne resulte d'aueun temoignage antiquc. Pour toutes les autres
hypotheses relatives ä Ebruditnum Sapaadiae, voir F. Lot, op. eil., p. 147,
et F. Stähelin, p. 301, n. 6.

--' Voir neanmoins Bonnard, La navigation int. de la Gaule, p. 227.
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elles transportent les troupes, leurs armes, leurs vivres et leur
materiel-'1. Des flottes ont participe ä chaque campagne: celles
de Misene et de Ravenne longent les cötes de la Meditcrranee ou
de l'Occan; d'autres, ä l'interieur des terres, utilisent les cours
d'eau navigables-1. Leur raison d'etre n'apparait nulle part plus
clairement que sur les reliefs des colonnes de Trajan et de Marc
Aurele; dans ce recit par l'image des guerres danubiennes, nous
voyons ä mainte reprise des bateaux lourdement charges naviguer
sur le fleuve ou sur un de ses affluents. Ici ils embarquent des

tonneaux, d'cnormes ballots de vivres, des armes; ailleurs ils por-
tent ä travers le territoire ennemi des legionnaires, des chevaux
et meme des prisonniers-'•'. En somme, les flottes servaient habi-
tuellement de train aux armees romaines.

II faut en chercher la cause dans les conditions du trafic rou-
tier. Par son etude, desormais classique, de l'attelage ä travers
les äges2U, le Cdt. Lefebvre des Noettes a montre que, pour avoir
pratique le collier de gorge au lieu du collier d'epaule, les anciens
n'ont pas su tirer de la traction animale le meine parti que nous.
Le plus lourd wagon de la poste imperiale ne pouvait transpor-
ter une charge superieure ä 500 kgs-7. Aussi le deplacement d'un
materiel meine reduit necessitait-il force chariots et beles de trait.
Cette ignorance d'ordre techniqtte cxplique assez lc developpc-
ment pris par la navigation fluviale, tant au point de vue com-
mercial, qu'au point de vue militaire. Les moindres cours d'eau
etaient utilises, et lorsque les bateaux n'y pouvaient plus aller,
on se servait de radeaux.

Si les Romains avaient su construire des ecluses2S, ils eussent
crec dans 1'Empire un reseau de canaux comparable ä celui des

2:1 Les combats navals, sous I'Empire, sont extremement rares; une ren-
contre eut lieu, en 16 av. J. C, sur le lac de Constance (Stähelin, p. 99).

21 Par exemple, lors des campagnes de Germanicus sur le Rhin: Tacit.
annales, I, 60, 63, 70; 11, 8, 23, etc.

25 S. Reinach, Repertoire de reliefs, I, p. 332, 339 et 340 (colonne
Trajane); p. 295, 305, 312 et 320 (colonne Aurelienne).

2r' L'attelage, le cheval de seile ä travers les äges, 1931, p. 83.
27 Cod. Theod., VIII, 5, 28; cf. Lefebvre des Noettes, op. cit.
-'" L'ecluse double, dite ä sas, apparait en Hollande au Xlll'nic siecle:

Et. Clouzot, dans Rev. archcol. 1905, II, p. 272.



routes. Sous le regne de Neron, un general de l'armee du Rhin
concut l'idee geniale d'unir par un canal la Saöne ä la Moselle,
«afin, nous dit Tacite 2:i, que les convois d'approvisionnement,
amenes par mer, puis remontant le Rhone et la Saöne, pussent
rejoindre le cours de la Moselle, pour arriver au Rhin et a l'Ocean;
on evitait ainsi les ernbarras de la route de terre, et la navigatiou
servait de trait d'union entre les rivages de l'Occidenl et ceux
du Septentrion.» L'entreprise demeura a l'etat de projet.

Fante de canaux, il fallait, pour passer d'un bassin dans un

autre, accomplir sur terre fenne un trajet plus ou moins long.
II fallait egalement emprunter la route pour atteindre tout Heu

de destination qui n'etait pas situe sur une voie fluviale. Le
travail d'une flotte ne finissait pas au point oü le cours d'eau ces-

sait d'etre navigable. Des detachements de marius effectuaient,

par la route et au moyen de chariots, les transports interessant
l'armee.

Tel est du moins le sens que nous donnons au terme de re-

liquittio classis, connu par plusieurs inscriptions ">. Le prueposi-
tus reliquationi classis practoriae Misenatium serait, d'apres Hen-

zen11, l'officier qui commande Ie depöt laisse ä Misene lorsque
la flotte est en campagne; d'apres Mommsen32, un fonctionnaire
charge d'administrer les epargnes des soldats. A ces deux inter-
pretations nous pouvons aujourd'hui opposer le texte d'une

inscription dediee ä C. lulius Alexander, stolarque de la flotte de

Misene33: sous le regne de Gordien, il fut praepositus reliquationi

classium practoriaruin Misenatium et Ravennatium expe-
ditioni Orienfali. II est bien evident que ce personnage n'aurait

pu se trouver simultanement ä Misene et a Ravenne, mais qu'il
dut remplir sa mission en Orient, oii les deux flottes cooperaient
a la guerre contre les Parthes.

29 Tacit. annales, XIII, 53; cf. Orenier, Manuel, II, p. 475.
»o CLL. VIII, 1322 et 14854 (Dessau, 2764); Not. Scavi, 1909, p. 210

(Dessau, 9221); CLL. X, 3345; VII, 137.
:» Dans Bull, dell'lnstit. 1850, p. 117 et 126; suivi par Chapot, La

flotte de Misene, p. 124 et suiv.
12 Dans Bonner Jahrbücher, LXVIII, p. 55.

»3 Not. Scavi, 1909, p. 210 (Dessau, 9221).
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Le meme titre apparait dans une inscription du temps de

Caracalla ou d'un de ses successeurs immediats". Nous y trou-
vons enumeres, dans l'ordre inverse, les grades obtenus succes-
sivement par un certain C. Sulgius Caecilianus: praefecto leg. 111

Cyrenaictte, primipilo leg. XX Va/eritte Victricis, prtteposito
reliquationi classis praetoriae Misenatium piac vindicis et tliensauris
dominicis et bastagis copiurum develiendarum, (eenturioni) leg. III
Atiguslue etc. Retablissant l'ordre chronologique, nous pourrions
adtnettre qu'a son depart de la 3e legion, et avant d'etre affecte
a la 20e legion, (Caecilianus ait exerce avec le titre de prue-
positus, les fonetions diverses, ä premiere vue incompatibles, men-
tionnees par notre texte. Mais il est beaucoup plus seduisant de

croire que c'est en tant que primipile de la legion de Bretagne qu'il
recut un cominandement extraordinaire. On pourrait citer maint
exemple d'officiers de troupe charges temporairement de mis-
sions speciales, en particulier de la conduite des trainsw. Cette
facon de voir permet d'expliquer le röle du praepositus: pendant
l'expedition de Septime Severe en Bretagne, la flotte de Misene
assurait la liaison de l'armee avec lc continent. Pour operer le

transport des approvisionnements (bastagis copiurum develiendarum)

de la cöte bretonne aux greniers de l'interieur (tliensauris
dominicis), on constitua un detachement de marins (reliquationi
classis), et l'on mit ä sa tete un officier qui avait eu le temps de

se familiariser avec la topographic du pays. Lors de la

campagne de Gordien en Mesopotamie, Julius Alexander, lui aussi,

commandait les trains de bagages organises par les flottes de

Misene et de Ravenne entre la cöte de Syrie et l'Euphrale "\
Cette activite des flottes romaines ne doit pas surprendre.

Elle correspond en effet a ce que faisaient les corporations civiles

de naulae. L'auteur du Manuel (TArclieologie gallo-romtiinc :i~

" CLL. VIII, 1322 et 14854 (Dessau, 2764); cf. van Berchem, L'an-
noiie militaire, p. 186 n.

:ir> Praepositi aniioitae expeditionis: van Berchem, op. cit., p. 144.
:lli Pendant la guerre parthique de Septime Severe, ce fut le prefet de

la flotte lui-meme qui fonctioiina comme praepositus annonae: C l. L. IX,
1582 (Dessau, 1343).

37 Orenier, Manuel, 11, p. 547 et 548.
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affirme que les nuutae se chargeaient couramment de transports
par terre: «Nous ne trouvons pas trace d'une corporation spe-
cialisee dans les transports sur route. C'est donc que la voie
fluviale etait la plus importante et que les meines agents qui effec-

tuaient les transports fluviaux se chargeaient egalement de porter
les marchandises ä destination dans tout le bassin du fleuve, quel

que fut le mode de transport a cmployer.»
Au IVe siecle, les flottes militaires n'ont rien perdu de leur

importance. Au für et ä mesure que la discipline se relache, les

soldats consentent plus difficilemenl ä se charger de leurs bagages.
Ms rejettent meine leur casque et leur cuirasse88. Les trains en

sont augmentes d'autant. D'autre part les routes sont mal entre-

tenues; la circulation y est rendue penible par l'etat de la chausscc,
et perilleuse, au moins pour les convois isoles, ä cause du brigan-
dage qui sevit dans toutes les provinces de l'Empire.

Aussi les recits des guerres de ce temps font-ils valoir l'utilitc
des bateaux. Constantin, avec son armee, descend la Saöne et le

Rhone, pour rattraper et vaincre Maximien *». Julien, ä peu d'annees

d'intervalle, occupc ä des deplaccinents de troupes ou a des en-

vois de vivres la flotte de Bretagne '", la flotte du Rhin ", la flotte
du Dantibe '-' et la flotte de l'Euphrate; cette derniere ne com-

prenait pas moins de mille bateaux-transport'¦'. Le reseau liquide
sert de base a l'etablissement d'un plan de campagne.

La Notitia dignitalum nous pennet de dresser une liste, d'ailleurs

incomplete, des flottes fluviales permanentes du IVe siecle.

Les observations que nous venons de faire doivent nous induire a

voir en elles, non des organes de combat, mais des organes de

»h Veget. I, 20; cf. Seeck, Gesch. des Untergungs der ant. Welt, II,
2c ed., p. 32 et 33.

'» Panegyrici vel. (ed. Baehrens), VI, 18, 2.
111 lulian. Epist. ad S. P. Q. Atheniens, ed. Bidez, p. 226.

*' Ammian.-Marc. XVII, 2, 3; XVIII, 2, 12.
¦>2 Zosim. III, 10.

« Ammian.-Marc. XXIII, 3, 9; XXIV, 7, 4; ef. Fiebiger, dans Pauly-
Wissowa R. /:'., art. classis, p. 2643 et suiv.
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transport. Cette fonction apparait plus clairement encore, si on
considere leur position sur la carte militaire de l'Empire. Bornons-
nous ici ä l'examen des flottilles de la region des Gaules et de

l'Italie du Nord", autrement dit, de celles qui Interessent l'armee
du Rhin.

Classis Comensis, Station a Cöme. La route de Milan a

Bregenz, par Cöme, Ie col du Julier et Coire, est decrite dans Vltir
neraire Antoniny\ Des armees l'emprunterent au Bas-Empire";.
Le trajet sur terre ferme commence ä l'extrcmite septentrionale
du lac de Cöme et se prolonge jusqu'ä Coire, oü l'on retrouve
le cours du Rhin, et oü s'elevait un castrum. II existait a

Bregenz un numerus barcarioruin '7, sans doute en relation avec la

flotte de Cöme.
Classis Fl. Rliodani, stations ä Arles et a Vienne. Le Rhone

est l'artere fundamentale de la navigation en Gaule. Strabon '•
fut le premier ä le remarquer. Par le canal de ses affluents, on

peut atteindre tous les cours d'eau qui se deploient en eventail
entre la Loire et le Rhin.

Classis Ararica, Station ä Chälons, peut-etre aussi ä Lyon ''¦'.

Le site de Chälons coi'ncide avec une bifurcation importante: la

Saöne, navigable sans doute jusqu'ä Portos Abucini (Port-sur-
Saöne?), conduit ä la Meuse et ä la Moselle; le Doubs, navigable
jusqu'ä Mandeurc, conduit au Rhin. Les parcours terrestres sont
brefs et aises. A la flotte de la Saöne correspond, sur le Rhin
et ses affluents, la classis Germanica, omise par la Notitia digni-
talum, mais dont nous savons qu'elle existait au IVe siecle''0.

Teiles sont les arteres par oü etait ravitaillee l'armee des

deux Germanies. On a retrouve ä Lyon, dans le lit de la Saöne,

une quantite de sceatix M portant les noms de legions ou de co-

11 Not. dign., ed. Seeck, p. 215 et suiv.
'•'' 277- 279 Wess. Cf. mes observations sur Vltineraire, dans L'im-

none militaire, p. 166 et suiv.
"; Stähelin, p. 360 et suiv.
17 Not. dign., ed. Seeck, p. 201.

" Strab. IV, 1, 14; cf. Jullian, Hist. de la Gaule, I, p. 21.

° Seeck, dans Not. dign., p. 216; cf. Orenier, Manuel, I, p. 395.
511 Fiebiger, classis, p. 2645.
M Orenier, Manuel, II, p. 652.
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hortes auxiliaires qui stationnaient sur le Rhin: ces sceaux ser-
vaient ä cacheter les ballots envoyes aux diverses unites. Nous
avons rappele plus haut Ie projet elabore au Ier siecle d'un canal
reliant la Saöne et la Moselle. Le reve des anciens a pris corps:
ce canal cxiste aujourd'hui; im autre unit le Doubs au Rhin.

Entre la Saöne et la Seine, le trafic n'etait pas moins actif:
les marchandises etaient transportees par voie de terre de l'une
ä l'autre et, confiees au courant de la Seine, s'acheminaient vers
la Bretagne ¦'•-'. Ici encore les canatix modernes ont confondu les

eaux des deux bassins; la navigation est affranchie de la servi-
tude du portage.

Classis Anderetianorum, Station ä Paris. Le nom de cette
flottille a ete rapproche de celui d'Andrcsy53, localite situee au
confluent de la Seine et de l'Oise. Paris est en aval de I'embou-
chure de la Marne. La navigation dans ce bassin peut donc suivre
deux axes: ou bien l'axe de la Seine cllc-meme; c'est la route de

Bretagne, eile conduit ä la Manche oü reside la classis Brittan-
nica'A; ou bien l'axe des affluents de la Seine, la Marne et sur-
tout l'Oise, qui menent ä la frontiere de Belgique.

Classis Sarnbrica. On cherchait autrefois sur la Sambre les
localites de Quartensis et de Flornensis que la Notitia assigne
comme stations ä cette flotte. La decouverte ä Etaples de ttiiles
portant l'eslampille de la c/ttssis Sambricaii a convaincu les sa-

vants que cette derniere devait evoluer sur les cötes de la Manche
et dans le bassin de la Somme plutöt que dans celui de la Sambre;
le nom en serait derive de Samara. Le rescau des cours d'eau,
complete aujourd'hui par de nombreux canaux, est particuliere-
ment dense dans ces parages. La zone d'activite d'une flotte an-
tique peut y avoir ete etendue. Observons seulement que la
Sambre prolonge vers le nord-est la ligne de l'Oise, et que les
deux rivicres constituent une voie d'acces ä la region occupec au
Bas-Empire par l'armee romaine.

" Strab. IV, 1, 14.
63 ürenier, Manuel, I, p. 395, n. 2.
51 Fiebigcr, classis, p. 2643.
:" ürenier, Manuel, I, p. 390.
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La classis Sambrica est aux ordres du Dux Belgicae secundae.
Toutes les autres flottes, y compris celle d'Ebrudunum, dependcnt
non des chefs militaires regionaux, mais du magister militant prae-
sentalium'-'6. Cet officier general, qui correspond ä im ministre
de la guerre, commande directement aux troupes palatines, l'armee
mobile creee par Constantin pour etre portee rapidement sur le
territoire menace par les Barbares.

Tous les cours d'eau que nous venons de nommer sont
autant d'arteres vitales pour la defense des frontieres. Si on com-
parait le Limes ä une roue, dont le foyer serait la capitalc de PEmpire,

les flottes fluviales seraient representees par les rayons. II
saute aux yeux que la flotte d'Ebrudunum doit correspondre ä

la route liquide constituee par le Rhone et lc Leman d'une part,
par le lac de Neuchätel, le lac de Bienne et l'Aar, d'autre part.

Avant de rechercher son port d'attache, considerons encore
un autre fait: toutes les flottilles ont leur Station au point de

croisement de routes terrestres; Arles, Vienne, Chälons, Paris sont
des carrcfours importantes; Cöme est ä proximite inimediate de
Milan. D'ailleurs c'est une regle, en Gaule, que l'emplacement
d'un port soit dctermine par la rencontre d'un cours d'eau et d'une
voie de terre67.

Revcnons maintenant au debat qui a provoque notre etude:
librudunum Sapaadiae se confond-il avec Yverdon ou avec Yvoire?

Yvoire n'est pas un lieu de passage. La route antique du
Chablais a ete retrouvee ä six kilometres vers l'interieur58; eile
ne figure ni dans Vltineraire Antonin, ni dans la table de Peu-

tinger; aucun milliaire n'en jalonnait le bord. En revanche Yverdon

est le noeud principal des Communications entre les Alpes
et le Jura, entre la vallee du Rhone et la vallee du Rhin. La

valeur strategique de sa position ne saurait etre exageree. Beau-

6,: Not. dign., ed. Seeck, p. 215.
67 Orenier, Manuel, II, p. 561.
"" Marteaux, dans Rev. Savoisictiiic, LXXVI (1935), p. 140.
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coup plus tard, au Xllle siecle, le comte Pierre II de Savoie fit
d'Yverdon l'une des bases de sa domination sur le Pays de Vaud6'.

Parmi les routes romaines qui dessinent sur la carte du canton

une toile serree, il nous faut faire une place ä part au tron-
con Lausanne-Yverdon: il servit en effet de trait d'union entre le
bassin du Rhone et celui du Rhin. De tout temps le trafic dut
y etre intense. Un canal, creuse au XVI le siecle, depuis Entre-
roches jusqu'au lac de Neuchätelnu, abregea pour deux cent ans
la longueur du parcours terrestre. Nous connaissons par leur nom
quelques-unes des corporations qui, dans l'aiitiquite, furent occu-
pees au transport des niarchandises sur cette ligne: Les nitutae
locus Lemaiim'"1, les ratiarii saperioresa, qui figurent sur des

inscriptions de Geneve; les tuiutae Aruranci Aramici-\ qui ont
cdifie ä leurs frais une sc/iofa sur l'une des places d'Avenches.

Sur la rive du Leman, Vidy servait d'entrepöt. Les fouilles
actuelles nous rendront peut-etre quelques-uns des articles expe-
dies en transit par le plateau suisse. Sur l'autre versant, ä Yverdon,

rcprenait une navigation qui aurait pu se prolonger sans
obstacle jusqu'ä la mer du Nord. II y a moins d'une siecle, avant
la creation des chemins de fer, les voyageurs de Suisse romande,
qui voulaient se rendre dans la Suisse du Nord ou en Allemagne
autrement que par la diligence, prenaient encore le bateau ä

Yverdon M.

Yverdon etait donc tout designee pour servir de Station ä une
flottille de barcarii, dont l'aclivite se serait manifestee du Leman

M Victor van Berchem, La «ville naive» d'Yverdon, dans Festgabe
G. Meyer von Knonau, p. 216.

c" Mottaz, Diel. hist. Vaud, II, p. S5.
31 Deonna, Anz. f. Schweiz. Altertumskunde, XXVII (1925), p. 136;

Geitava, IV (1926), p. 233, no. IS bis; une des inscriptions recemment de-
couvertes ä Vidy nomine eile aussi les naiitac lacus Lemaniti.

« CLL. XII, 2597; Deonna, Gcnuvu, IV (1926), p. 231, no. 9.
1:1 CLL. XIII, 5096; Stähelin, p. 452.
i;l Journal manuscrit de Mathilde van Berchem, nee Sarasin, ä l'annec

1856. On trouvera dans Lettres et Voyages de Cesar de Saussure (intr.
de B. van Muyden, 1903), p. 6 et suiv., la relation pittoresque d'un voyage
par eau d'Yverdon en Anglcterrc, en 1725.
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au Rhin. Le mot barca appartient ä la hasse latinite'•'. 11 designe
presque toujours im bateau de riviere, et un bateau ä marchan-
dise. M. Albert ürenier suggerc''"¦ qu'ä l'origine des flottilles du

Bas-Empire, il y eut une militarisation des anciennes corporations
de nautes. On peut imaginer que la flotte d'Ebrudunum assurait
aux troupes disseminees le long de la frontiere helvetique une
liaison permanente avec l'Italie du nord et avec la Viennoise. Les

proportions du castrum d'Yverdon, residence du prefet, temoig-
nent assez du soin que l'on prenait ä mettre en surete cet organe
delicat de l'arriere-front.

Et la Sapaudia? dira-t-on. Si vous faites d'Ebrudunum Yverdon,

n'etes-vous pas oblige d'admettre que la Sapaudia se soit
etendue jusqu'aux rives du lac de Neuchätel? En verite nous ne

croyons pas qu'aucun des textes relatifs ä la Sapaudia permette
d'exclure cette alternative. La Sapaudia, c'est la SapiniereliT, non
pas une circonscription administrative, mais une region naturelle,
aux limites imprecises.

Au surplus nous ne pretendons pas avoir eliminc toutes les
difficultes du probleme. Nous avons simplenient presente quelques
arguments qui nous ont parti susceptibles de renouvcler la dis-
cussion. D'autres, plus competents que nous, tireront au clair
le cas de la Sapaudia.

116 Ducangc, Glossarium; CLL. VIII, 21568 (Dessau, 9227); cf. Wis-
sowa, dans Pauly-Wissowa R. E., s. v. barcarii.

liG Manuel, II, p. 560 et n. 2.
•' D'apres R. Thurneysen, Sapaudia serait compose des meines celtes

sapa, la resine, et vidtt, le bois; Stähelin, p. 306, n. 2.
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